
LE PORTUGAL 
RÉFLÉCHIT 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Ils nom publié !e discours" d? 
alazar qu'à l'étranger, et en ont 

enlevé les phrases dans lesquelles 
le Président du Conseil souligne 

LA GUERRE NAVALE 
ET AÉRIENNE 

l'alliance du Partuajai avec l'Eurape.ires dans la flotte anglaise consiste 
et exprime sa conviction que'surtout à protéger les convois et 
l Europe sera profondement trans-'à exercer une action de surveilian-
formee. politiquement, économique- ' ce. Si on considère qu'un croiseur 
ment et moralement. lauxiliaire doit, en moyenne, escor-

Les Anglais n'entendent pas celaiter six convois par an à travers 
volontiers, car le « Nouv.l ordrsll'Océan, estimation qui est plutôt 
européen » sonne à leurs oreilles inférieure à la réalite, on se rend 
comme le but de guerre poursuivi compte sans peine des brèches mor 
par ! Allemagne et l'Italie. telles que la perte reconnue de ces 

Mais le but de guerre de l'Angle- dix-huit unités a creusées dans le 
tarre : « Sauvetage de la Oemeora-1 système des convois anglais 
tie », est peu captivant dans un 
pays qui a supprime les institutions 
démocratiques. 

Les Alliés ont cependant d'autres 
moyens de faire sentir « l'Al­
liance ». 

Il y a les « Navycerts » 
La section commerciale anglaise 

de l'ambassade à Liabonne a dé­
claré précisément, ces derniers 
jours, que tous les « navycerts » 
courants devaient être soumis à 
nouvelle autorisation. 

Les conditions de leur délivrance 
future ont été aggravées. 

On demande maintenant un con­
trôle des livres comptables des fir­
mes portugaises. 

L'immixtion dans le commerce 
d'un pays neutre ne peut être plus 
poussée. 

A côte de ce moyen de pression, 
il v a la « Centrale d'informations 
anglaise » créée pour susciter des 
troubles entre les Etats ibériques 
voisins. 

On a, jusqu'ici, travaillé avec une 
réserve relative. 

Mais lorsque dernièrement 
Méditerranée orientale, les derniers 
Anglais en fuite ont quitté la 
Grèce, la Péninsule ibérique est 
entrée au premier plan des efforts. 

Wickham Steed déclara : 
c Nous ne pouvons abandonner 

aucune position, ni au point de vue 
moral, ni au point de vue physique. 
Nous devons faire payer cher à 
l'ennemi tout avantage 

» Si. dans ce sens, on revendi­
quait Gibraltar comme « position 
physique » de l'Angleterre, les An­
glais considéreraient bien le Portu­
gal comme « position morale » 

...et difficulté» 
Gibraltar a reçu un nouveau Gou­

verneur, et la Presse anglaise a 
fait connaître au monde, par les 
écrits et par limage, que cette 
base était inattaquable et invin-

Au Portugal ont ete répandus, b"'shîré ' ». de 11.660 to 
des bruits dune Révolution en Es- càrgo anglais « Hercules 

SUITE OX LA PRBMMRE PAGE 

La mission des croiseurs auxiliai- dre l'appareil ennemi alors qu'il 
tentait de s'éloigner. 

Un croiseur 
de 20.000 tonnes 

coulé par un 
sous-marin allemand 

Berlin, 15. — Un sous-marin alle­
mand a attaqué, dans le nord de 
l'Atlantique, lin croiseur auxiliaire 
anglais fortement armé. Le bateau 
qui jaugeait 20.000 tonnes a été 
coulé. 

DEUX CARGOS ANGLAIS 
BOMBARDES AVEC SUCCES 

Berlin, 15. — Au cours de la nuit 
dernière, près de Montrose. à pro­
ximité de la cote est de l'Ecosse, 
un cargo de 3.000 tonnes a été cou­
lé par des bombes. Un autre navire 
de 5.000 tonnes a été bombardé 
avec une telle intensité dans l'em­
bouchure de la Tamise qu'il fut 
obligé de stopper par suite des gra 
ves dommages subis. 

On apprend encore qu'au cours 
de la journée de mercredi des 
avions de reconnaissance armés 
allemands ont abattu deux chas 
seurs ennemis qui poursuivaient les 
appareils allemands. 

QUATRE CARGOS SOUS 
PAVILLON BRITANNIQUE 

ONT ÉTÉ COULÉS 
New-York. 15. — Le bruit court 

dans les milieux maritimes new-
vorkais que quatre navires au ser­
vice de l'Angleterre ont été coulés 
par l'ennemi. Il s'agit du cargo 
norvégien « Solférino ». de 2.580 
tonnes : du moteur anglais « Der-

du 
de 

pagne, et de quelques révoltes dans 2 3 I 7 t o n n e s et du pétrolier à mo­
le propre pays. Jieur « San Conrado ». de 7 982 ton-

Les agents anglais circulaient et a e s QÇ dernier a été coulé à 400 
susurraient : Le moment est main- i m l U e s a u Slld-est du Groenland. 
tenant venu. 

if t o p S pS4aeSnTada,fs°1a:UN AVION ANGLAIS ABATTU 
f B S g g ^ m i ï î ThpeIsm°Pencodr:: PAR DES DRAGUEURS 
connu dans toute son ampleur. 

Mais il passa, vu d'Angleterre, 
Inaperçu. 

Depuis lors les agents de 1 An­
gleterre ont plus, beaucoup plus a 

DE MINES ALLEMANDS 
Berlin, 15. — Dans la Manche. 

un avion de bombardement anglais 
tenté d'attaquer à plusieurs re­

prises deux petits dragueurs de 
Les événements de guerre sa- mines allemands. Après que la prê­

tent leur tache mière attaque eut été repoussée, 
Les Portugais demandent : i;es équipages des dragueurs de mi-
Ou est la flotte anglaise, ce qu'iljnés repoussèrent, au moyen de leurs 

est advenu de la domination an- armes de bord, une seconde atta-
glaise de la Méditerranée, comment quE.. Les navires, faiblement armés, 
les Ai' mands sont passes en Li- t.- -,-hèrent sérieusement l'avion 
bye, comment les Anelais ont pu landais. Finalement l'assaillant at 
laisser fairt l'occupation des iiesjtaqua les deux navires à coups de 
grecques devant les Dardanelles ?jbombes. Les bateaux allemands. 

Et les journaux portugais écri-^rès maniables, échappèrent aux 

Les îles de Malte 
et de Crète attaquées 

par l'aviation 
du Reich 

Berlin. 15. — En Méditerranée, 
l'aérodrome de La Venezia. situé 
sur l'ile de Malte, a été attaqué 
avec succès au cours de la Journée 
de mercredi. 

De nombreuses bombes sont tom 
bées sur des hangars et sur des 
abris. 

Un avion du type Hurricane, fai­
sant partie d'un groupe de chas­
seurs, qui avaient pris l'air pour 
parer à l'attaque, a été abattu. 

Des bombardiers légers allemands 
ont attaque, en outre, au cours de 
la journée d'hier, deux aérodromes 
de l'Ile de Crète. Huit chasseurs 
ennemis ont été détruits au sol par 
des bombes et lors des attaques en 
piqué, sept autres ont été endom­
magés par le tir des armes de 
bord. Au cours de combats aériens 
qui se sont multipliés, huit chas­
seurs ennemis ont été abattus, tan­
dis que du côté allemand, on n'a 
perdu qu'un seul appareil. 

Au cours de la nuit du 13 au 
14 mai, des avions de chasse alle­
mands ont également bombardé 
des installations militaires en Crète. 
Des débarquements de contingents 
de troupes ennemies dans la baie 
de la Sude ont été attaqués avec 
succès. 

vent 
« Ne soyons pas plus Pape que le 

P,;,A- », 
On dit aussi en Angleterre, que 

le commandement anglais a com­
mis des fautes graves et complète­
ment incompréhensibles, qui ont 
cause a l'Angleterre d'énormes per­
tes matérielles et morales. 

projectiles et réussirent à descen 

L'anarchie règne 
en Crète 

Washington considère 
l'U. R. S. S. 

comme intégré aux 
Puissances de l'Axe 

UN GÉNÉRAL GREC 
ASSASSINÉ 

Rome. 15. — A leur arrivée 
Athènes, des réfugiés grecs venus 
de Crète, ont déclaré que l'anarchie 
la plus complète régnait dans cette 
lie. 

Le général Papsterchin, comman­
dant en chef des troupes grecques 
de Crète, a été assassiné par des 
rebelles. Un éveque qui voulait ve­
nir à son aide a été blessé. 

Washington. 15 — Suite à la 
réception de l'ambassadeur de 
VU. R. S. S. à Washington par 
M. Cordell Hall, secrétaire du Dé­
partement d'Etat, l'agence Afip tait 
remarquer eue c'était la premièreil * _ • * , „ » , ; _ _ _««„ I V U I A C 
visite officielle du diplomate sovie-jL a g l l a U O I l E U X 1IKICS 
tique depuis un an. La question des _ . . 
echanees économiques entre les! Kaboul, 16. — O n apprend de 
Etats-Unis et la Russie a été dis-lNagpore (Indes Orientales) quen 
entée et M. Cordell Hull a confir- cette ville 20.000 ouvriers de 1 indus-
mé que ces échanges ne pouvaient trie textile se sont mis en grève. A 
reprendre IDacca (Bengale! également de nou-

Le Département d'Etat fait savoir veaux troubles se sont produits. . 
que Washington considère main- Selon des informations officici-
tenant l'Union soviétique comme les. il y aurait eu 20 morts et 
étant intégrée aux puissances de!75 blessés au cours de récentes 
r i » 'échauffourées à Buharshanf. 

Les Japonais 
ont avancé de plus 

de 100 km. en Chine 
Hankéou. 15. — L'offensive dé­

clenchée le 7 mai par les Japonais 
dans les provinces de Ho-Nan et de 
Hou-Pé contre les troupes chinoises 
fortes de 200.000 hommes s'est ter­
minée par un succès total. 

Un communiqué officiel de l'ar. 
mée signale que sur un front de 
plus de 400 kilomètres, les troupes 
chinoises ont été repoussées à une 
distance de 100 kilomètres des li­
gnes nippones. 

Les Japonais ont pris l'initiative 
de l'attaque, afin de prévenir l'of­
fensive chinoise de mai. 

Après avoir annihilé toute possi­
bilité d'attaque ennemie, les forces 
Japonaises ont regagné mercredi 
leurs positions de départ. 

L'offensive nippone 
se poursuit 

Changhaï. 15. — Les communi­
qués japonais annoncent que les 
opérations dans lesquelles sont en­
gagées les troupes nippones, et qui 
se rattachent à la nouvelle offen­
sive japonaise, se poursuivent avec 
succès dans toute la Chine. 

Dans la province de Kwantoung, 
située dans le Sud de la Chine, les 
troupes japonaises ont encercle, 
non loin de Hongkong, environ 
20 000'soldats chinois. 

On mande de Tchekiang que des 
succès ont été remportés contre les 
100.000 hommes de troupes chinoi­
ses qui sont concentrées près de 
Tchuki. 

Lors des combats qui ont eu lieu 
dans la province de Honan. plu­
sieurs officiers supérieurs chinois 
ont été blessés ou tués. 

Les 200.000 soldats chinois qui 
sont encerclés à Chansi voient se 
resserrer chaque jour davantage le 
cercle que les troupes japonaises 
forment autour d'eux. 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
. . . . . . . . . . . . SUITE DE LA PUWOUI PAQB 

Le communiqué italien 
Rome, 18. — Le Grand Quartier Général communique : 

D M avions allemands et Italiens ont attaque las bases 
navales at aériennes sur l'Ile 4s Malts. Trois appareils anglais 
furent abattus sn combat aérisn. 

En Afrique du nord, activité d'artillerie sur Is front de 
Tobrouk et activité de patrouilles à l'sat ds Solloum. Nos avions 
ont bombardé a plusieurs reprises Is port de Tobrouk. Un vapsur 
fut incendié. 

Des avions ennemis ont bombardé Derna. 
En Afrique orientale, la pression ennemie continue dans 

tous les secteurs, notammsnt dans Is territoire de Amba Aladgi 
Nos troupes résistent énergiquement. 

LE CONFLIT 
ANGLO-IRAKIEN 

DANS LA RÉGION 

APRÈS L'ENTREVUE 
HITLER-DARLAN 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Les journaux soulignent que les 
effets des pourparlers franco-alle­
mands deviendront tangible d'ici 
peu. 

« Si même le résultat de l'entre-
corfriu. 

le 

Le « cas » 
Rudolf HESS 

Berlin. 15. — On ne pense pas 
que le chef du Reich allemand par­
lera ces jours prochains au peuple 
allemand de l'affaire Hess. Cepen­
dant dans les milieux du Parti et 
de la Presse, de même que dans 

vue Hitler-Darlan n'est pas coxfcu. ^ ^ ô l ? ? 1 ^ ' ^ " ^ ^ " ^ ^ 
il est cependant certain^crit « le 2 ? f f !f 2 ™ ™ L p

/ i L p o i S ? r J ^ i f 

Matin ..qu'elle mènera à des c o n - j l ^ ^ S ' S o ^ a u T n î l T O 
séquences historiques. Le 11 mai « J ^ ™ motif? idéflJWtes e f n e T 
1941, les vainqueurs et les vaincus P°,u r 7Îff ^ „ ? f

 , ^ ^ ! 5 L «21e i f 
ont remporté une victoire eom P " f a i t a m s l u n e l d é e f i x e d e 

m u V s ^ P a s s f l t ce^pe'ut ÏÏrel « £ « ? « « ? ? I ' ^ T S ^ V ^ S 
"FZ&SSS'T S S V i P l u , i u r i n effefq'ue !L c o n U n l t T o ^ e 
vue ?oTnrodnhpùb.iqurcUp;.nar. ,!La « £ 2 ^ , * « * l ^ f u e P° u r 1 A a 

que la route suivie dès à présent 1 ?le^le ,uïLn°" ~ ^ 
est vraiment Délie de la réalité et 
de l'intérêt national, et plus gran 
des seront les perspectives de la 
France. C'est dans ce sens que, mal­
gré la défaite, les Français restent 
maîtres de leur destin ». 

A ce sujet, on rappelle ce passage 
du discours que Rudolf Hess pro­
nonça le 28 février de cette année 
« C'est le vœu de l'Allemagne- de 
résoudre les problèmes pendants 
entre les nations dans un esprit 
identique à celui qui anime la jeu, 
nesse des peuples lorsqu'eBe se ren 
contre dans les compétitions spor­
tives » 

Et Hess poursuivait : « C'est no­
tre conviction qu'ici également l'An­
gleterre joue le rôle de celui qui 
veut le mal mais finit par engen­
drer le bien », 

On souligne à Berlin que ces pro­
pos indiquent suffisamment que 
Hess croyait pouvoir compter sur la 
« faimeis » des Anglais et qu'il lui 
suffirait de leur prouver personnel-

UN CONSEILLER NATIONAL 

MUSULMAN 
REÇU PAR LE MARÉCHAL 
Vichy. 15. — Le Maréchal Pétain 

a reçu cet après-midi M. Ibnou Se-
kri, conseiller national musulman, 
qui participe aux travaux de la 
commission du Conseil National 
réunie actuellement à Vichy. Après 
avoir fait part au chef de l'Etat de , 
la vénération dont l'entourent ses!' e m e n , t 1 u e l e u r c a u , s e e t a l t r*™"6 

coreligionnaires. M. Ibnou Sekri|P°uT. les amener a faire la paix. 
l'a assuré des sentiments d'attachç. L'homme de la rue toutefois ne 
ment affectueux à la mère-patrie1 comprend pas cette foi de Rudolf 
qui animent les Français musul- l H e s s ^ ^ l a « faimess » politique 
d Algérie. |de l'Anglais. Il voit dans l'équipée 

, , , de celui-ci l'expression d'une sorte 
de « spleen » qui. dans la phase 

L' A n t i v o l R A P H I actuelle de la guerre, confine à 
Jt\iMMl Al D n l v U | l'aberration. Tout le monde est 

- l ronvaincu qnue Hess a agi par idéa 

Préfet de Police à Paris lsme et on a-ou* 9U€ œt —is" 
Paris, 15. — L'amiral Bard, pré­

fet du département de Haute-Vien­
ne, a été nommé préfet de police 
de Paris. 

Le problème 

me noursuivait également le bien 
de l'Empire britannique étant don­
né que l'évolution militaire actuelle 
ne pourrait inspirer aux Anglais 
une décision plus sage que de faire 
la paix tout de suite. 

Dans ces conditions on se de­
mande à Berlin quelle illusion est 
la nlus grande : celle de Hess qui 
veut convaincre les Britanniaues à 

7 Généraux chinois 
tués ou blessés 

Tokio. 15. — On apprend de sour­
ce officielle que, d'après des infor­
mations d'origine militaire Japo­
naise, les troupes chinoises encer­
clées dans le Sud de la province de 
Ohansi avaient perdu, au 15 mai. 
deux généraux d'armée qui furent 
tués et cinq généraux de division 
qui furent ou tués ou blessés et cap­
turés. 

Le commandant en chef du 3e 
corps d'armée chinois est tombé le 
12 mai, au cours d'une bataille près 
de Toui-Chan. Son chef d'état-
major fut également tué. 

En outre, 45 officiers supérieurs 
du 3e corps d'armée chinois se sont 
rendus le 15 mai. 

T* j faire la paix ou celle des Britanni 
O U l O g e m e n t e n r r a n C e j ( ' u e s eux-mêmes, qui s accrochent à 

Paris. 15. — Les milieux compé­
tents mettent au point un projet 
de loi relatif au financement de la 
construction d'immeubles, qui sera 
de nature à résoudre le problème 
social des logements en France, 
tout en donnant un nouvel essor à 
l'industrie du bâtiment. Ce finan­
cement sera effectué au moyen 
d'une retenue d'une certaine partie 
du salaire -, d'autre part. l'Etat 
supportera la moitié des frais. Les 
bénéficiaires de cette loi seront les 
familles ayant au moins trois en 
fants. On construira au total, er 
procédant de la sorte, un nombre 
de maisons pour une valeur de 
deux̂  milliards de francs. 

LES CONCESSIONS 
DE TERRES ABANDONNÉES 

Vichy, 15. — Les terres abandon­
nées depuis plus de deux ans 
peuvent être concédées par décision 
préfectorale aux exploitants qui en 
font la demande. A ces exploitants 
les organismes régionaux de crédit 
agricole accordent des prêts au. taux 
de 1 %, remboursables en treize ans. 
Deux cents millions ont déjà été 
avancés au cours de l'année 1940. 
Le ministre des Finances vient de 
consentir pour cette année une nou­
velle avance de même importance. 

Ne fermez pas. 

ce journal avant d'avoir lu ses 
C'est notre intérêt I 

1 espoir de gagner la guerre. 

PRÉTENDUES 
DÉCLARATIONS 

Amsterdam. 15— Sur ia foi d'une 
information de l'agence Reuter. la 
presse londonnienne signale à ses 
lecteurs que les informations selon 
lesquelles Rudolf Hess aurait, au 
cours de son entretien avec des 
paysans, parlé de la « tyrannie et 
de la misère » en Allemagne, doi­
vent être considérées avec une ex­
trême prudence e les personnes aux­
quelles Hess aurait fait ces décla­
rations ayant cité ces propos de 
mémoire, dans un état de grande 
excitation ». L'agence Reuter avait 
auparavant publié elle-même « in-
extenso » les prétendues déclara­
tions de Hess. 

Ce SAMEDI 17 MAI, le soleil 
couche à i l heures 16. 

En conséquence, en dehors de ces heures 
concernant l'obcurcissement doivent être 
obervées. 

Ne voulant pas 
travailler 

son père à Hellemmes 

(SUITE DE LA PREMIERE PACE) 

Les pourparlers 
se poursuivent 

à Ankara 
Stamboul, 15. — Les sphères lo­

cales ignorent tout à propos de 
l'acceptation de la proposition de 
médiation turque par l'Irak. Il pa­
rait que les pourparlers' du minis­
tre de la Guerre irakien conti-i 
nuent à Ankara. 

La radio torque a communique.,— „ _ - „ * , _ , « „ » { . « r n o 
que le ministre de la Guerre de U D g a r l l c l l l c n i I i a p p c 
l'Irak a été reçu par M. Inonu, pré­
sident de l'Etat. 

UN NOUVEL APPEL 
DU MUFTI 

AUX MUSULMANS 
Rome, 15. — L'Agence Stefan. 

apprend de Rhodes que le Grand 
Mufti de Jérusalem a lancé un 
nouvel appel aux Musulmans, leur 
demandant de combattre les An­
glais qui protégeaient les Juifs 
L'appel disait : « Combattre les 
Anglais c'est lutter contre les alliés 
du pire ennemi du monde arabe ». 

UN MINISTRE IRAKIEN 
CHEZ LE ROI IBN SÉOUD 
Beyrouth, 15. — M. Hadj Souei-

dy, ministre de l'Intérieur de l'Irak 
a quitté Bagdad en avion, se ren­
dant en mission spéciale à Riad 
capitale de l'Arabie séoudite. où le 
roi Ibn Séoud le recevra dès au­
jourd'hui. On s'attend à ce que M. 
Hadj Soueidy rentre à Bagdad de­
main vendredi. 

TEMPS D'OBSCURCISSEMENT = 

lève à • h. s et se 

les prescnptons 
rigoureusement 

15 Revision des véhicules 
automobiles 
poids lourds 

E C H O S 
et C A R N E T 

CALENDRIER — Samedi 17 Mai 1941 
— Soleil : Lever a 6 h. 8' ; Cou­
cher à 21 h 26. 

Aujourd'hui : Saint Pascal 
main Saint Théodore. 

annonces 

IL Y A UN AN 
17 Mal 1*'0. — Les Allemands pour-
ilvent leur avance en Hollande. — 

Batailles acharnées dans le secteur 
d'Anvers. Prise de Louvain. Entrée à 
Bruxelles des premiers éléments alle-

ands. 

L'effervescence 
en Palestine 

Bagdad, 15. — La radio de Bag­
dad annonce que l'appel fait par 
les Anglais à Jérusalem aux orga­
nisations juives afin de stimule! 
les engagements des Juifs dans les 
forces britanniques combattant en 
Irak a été très mal accueilli dans 
toute la Palestine. 

LA MORT DE L'ANCIEN 
PRÉSIDENT DU CONSEIL 

DE L'IRAK 
Rome, 15. — La mort subite de 

Taha el Haschimi, ancien président 
du Conseil de l'Irak est. d'après ce 
que le < Messagero » apprend de 
Damas, l'œuvre de l'Intelligence 
Service. Toujours selon cette même 
source, il parait que Taha el Has­
chimi avait, peu après l'ouverture 
des hostilités anglo-irakiennes, fait 
part à certains de ses amis de son 
intention de retourner en Irak 
afin de prendre le commandement 
des troupes irakiennes contre l'An­
gleterre. 

La veille de sa mort il avait en­
core passé une bonne partie de la 
soirée avec des amis qui le quittè­
rent en excellente santé. Le lende­
main on le trouva mort. Lorsque, 
le jour suivant, les amis de Taha 
el Haschimi se présentèrent à sa 
demeure, ils s'étonnèrent que les 
agents du service secret qui. jus­
qu'à ce moment avaient surveille 
la maison, aient disparu. On 
déduit qu'ils avaient déjà été aver­
tis de la mort de l'ancien président 
du Conseil. 

La présomption qu'ils ont trem­
pé eux-mêmes dans cette mort est 
d'autant plus forte, déclare le 
« Messagero » que personne d'autre 
ne s'était approché, au cours de la 
nuit précédente, de la maison de 
l'ancien président du Conseil. 

MENACE ANGLAISE 
AU SUJET 

DES AÉRODROMES 
SYRIENS 

Amsterdam, 15 — L'Ager.cs Reu­
ter communique : 

On apprend de source compétente 
que les autorités françaises de Syrie 
autorisent les Allemands à faire 
usage des aérodromes syriens pour 
effectuer des vols vers l'Irak 

En conséquence, le gouvernement 
britannique a donné les pouvoirs 
nécessaires afin qu'une action soit 
entreprise contre les avions alle­
mands se trouvant sur les aérodro­
mes syriens. 

On apprend que les avions alle­
mands se servent de ces aérodromes 
comme de « tremplins». 

AVIS AUX TITULAIRES 
DE PERMIS DECIRCULATION 

La Préfecture du Nord coin mu-
I nique : 

II FCT ARRÊTÉ FT FCRfUIr" Conformément aux Instructions IL t a i A i U l t l t Cl fclKUUC, d e r a u t o r i t e demande, les propne-

Lé jeune Bataille. 17 ans et demi, ^ " j s ,*» véhicules automobiles de 
demeurant chez ses parents à 8ain- lPola^ l

lourjls- a Partir de 500 kiios. 
•hin-en-Mélantois, ne voulait se u-ltitulaires d un permis de circulation, 
vrer à aucun travail et prétendait doivent présenter leur véhicule a la 
de plus, vivre aux dépens de 8eslCommissI°ri de révision, aux dates, 
vieux parents. Aux reproches justi-heurés et lieux ci-après : 
fiés que lui adressaient ses parents.1 , w l , , _ n e i n • p 
le Jeune Bataille répondait par des l _T jf " _Z , „ , _ 
injures et souvent par des coups.j ET CANTONS DB LILLE 
Le père, excédé par cette paresse, L i u d e r e u n i o n . jjile, façade de 
coupable, voulut l'amener au Bu- l'EsDlanade 
reau de Placement de Lille à l'ef- ^ v é h l c u l e s deVront *tre pré­

sentés dans l'ordre suivant, de 9 li. 
à 12 h. et de 14 à 17 heures : 

Propriétaires dont la prem 

fet de le faire embaucher 
En cours de route, le jeune Ba­

taille faussa compagnie à son père; 
celui-ci se lança immédiatement à, 
sa poursuite et une heure plus;lct'-re du nom commence par ; A, KS 
tard il parvenait a le rattraper à'23 mai; B. le 24 mai: C. les 25 et 
la barrière d'Hellemmes. Se voyant 26 mai ; D. les 27, 28, 28. 30 mai ; 
pris, le Jeune Bataille répliqua pai'E. P. le 2 juin; G. H, I, J. le S juin; 
un violent coup de poing qui attei-IK- le 4 Juin; L. le 5 Juin; M, N 

juin ; O, P, le 9 juin ; Q. R. S, 
le 10 Juin; T. U, le 11 Juin: V. lo 
12 juin; W. X, Y, Z, Je 13 Ju;n 

-' CANTONS DE ROUBAIX 

Lieu de réunion : Roubaix, Pare. 
Barbieux. 

a) Canton Est. les 23 et 24 mai: 
bi Canton Nord, les 26 et 27 mai ; 
c) Canton Ouest, les 28 et 29 mai, 
de 9 à 12 et de 14 à 17 heures 
3° CANTONS DE TOURCOING 
Lieu de réunion : Tourcoing, bou­

levard de l'Egalité 
a) Canton Nord, sauf Hailum : 

les 23 et 24 mai; b) Canton Nord-
Est, les 26 et 27 mai: c) Canton 
Sud, les 28 et 29 mai, de 9 à 12 et 

Des ouvriers mineurs étaient ce- d e l * * 1 7 heures, 
cupés à des travaux au fond, lors- 4« VILLE D"HALLUIN. — Lieu un 
que tout à coup, vers 10 h. 30. un'réunion : Halluin (Mairie), les 30 
craquement se fit entendre. Plu-let 31 mai, de 9 à 12 et de 14 à 17 h. 
sieurs ouvriers purent se sauver à' 5° VTTTF n*t?Mi.'N'nc-«V'; 
Œ m n ^ e T r X r ^ W S

r i
k i B ° - ' ^ de^réunion^H^fde^uîl . le . 

SnWAUeee P c i t é ^ o t r e ^ a m r î u ' t l f ' ! ? 6 ^ £ m a l ' d e 9 * » « d c " 
pris sous un éboulement. Aussitôt) ' , „ y ; - . , — • . — . 
ses camarades se portèrent à son1 B V I L L E D HAUBOURDIN. — 
secours et. après bien des efforts,1 fjleu d e réunion : Place de l'Eglis- . 
parvinrent à dégager le malheu-j'65 2 3 e t 2 6 mai, de 9 à 12 et du 1* 
reux, mais celui-ci avait cessé de'a 1 7 heures, 
vivre. Il laisse une veuve et deuxl 7» VILLE DE SECLIN. — Lieu 

gnit son père en pleine figure 
Néanmoins celui-ci. bien qu'ayant la 
figure ensanglantée, ne lâcha pas 
prise et réussit, au prix de beau­
coup d'efforts, à le conduire au 
Commissariat d'Hellemmes. 

Assisté de M. Martinagc. M. Rou-
quié, commissaire de police, interro­
gea et inculpa le jeune Bataille de 
coups à ascendant. Conduit au Par­
quet de Lille il fut placé sous man­
dat de dépôt et écroué à Loos. 

UN OUVRIER MINEUR EST 
TUÉ SOUS UN ÉBOULEMENT 

A WAZEERS 

enfants. 

UN CYCLISTE A FAIT 
UNE CHUTE MORTELLE 

A CAMBLIGNEUL 
M. 

réunion : Place de l'Eglise, les 28 
30 mai. de 9 à 12 et de 14 à 17 h. 

8» VILLE DE LANNOY. — Lieu 
de réunion : Mairie, les 30 et 31 mai, 
de 9 à 12 et de 14 à 17 heures. 

9- VILLE DE CYSOING. — Lieu 
de réunion : Mairie, le 2 juin, de 9 
a 12 et de 14 à 17 heures. 

VILLE DE PONT-A-MARCQ. 
Paçe à la Gare. 

^raLî3«4i-i! 

LES GRÈVES 
AUX ÉTATS-UNIS 

Stockholm, 15. — D'après une 
information du « Svenska Dagbla-
det ». il y a actuellement au total 

Jules Voyez, négociant 
chaussures et cordonnier, roulait! 
chemin d'Aubigny à Cambliieneul.'—Lieu de réunion 
sur une bicyclette chargée de pa-.le 4 Juin. d2 9 a 12 et dé 14 â 17 h 
quets lorsqu'au lieu dit l'Arbrct j u» VILLE DE QUESNOY-SUR-
pres de Cambligneul. en croisant |DEULE. — Lieu de réunion : Mair:e, 
trois autres cyclistes, il dérapa et'le 6 Juin, de 9 à 12 et de 14 à 17 h 
dans sa chute se fractura le ciàne , , . , V T T T Ï . n t , , . „ , c e „ 

SîSPîfL^i".1-?^: ^ . ^ L i è u *%££*: J â r i W Î V : 
12 et de 14 à 17 heures. avoir repris connaissance 

A L'OCCASION 
DE LA FÊTE DES MERES 

Les propriétaires de ces véhicul-s 
sont avises qu'ils sont susceptibles 
d'un retrait de leur permis de circu­
lation, d'une amende et même, la 
cas échéant, d'une confiscation du 
leurs voitures s'ils ne répondent 
pas à la présente convocation. 

Les titulaires des cartes J l 
et J2 auront une ration 

supDiénentaire «le 100 gr. 
de légumes secs 

La délégation générale du gou­
vernement français dans les terri 
toires occupés (Secrétariat d'Etat 
au Ravitaillement) communique : 

« M. Achard. secrétaire d'Etat au 
Ravitaillement, a décidé que, à 
l'occasion de la Pète des Mercs. 
une ration supplémentaire de 100 
grammes de légumes secs sera dis­
tribuée à partir du 18 mai. 
titulaires des cartes Jl et J2. en 1 pécuniaires et le montant des som-
echange du coupon N 7 des cartes mes versées par les délinquan's 
d'alimentation ». 

LE CONTROLE DES PRIX 
ET LE COMMERCE 1LLUCITZ 

La Préfecture du Nord commu­
nique : 

Au cours de la première décauo 
de Mai 1941. 130 procès-verbaux ont 
été rapportés pour infractions à a 
réglementation ectueHe des prix 
(hausses illicites,défautd'affichb,:., 
d'étiquetage, de tenue de rele-, 1 s 
des pnxi ou exercice de commercu 
sans autorisation préalable. 

Parmi les affaires en instanci. 
aux!88 o n t e t e suivies de transactions 

AVIS A LA BATELLERIE 
La. Préfecture du Nord commu­

nique : 
En exécution de la décision du 

25 Avril 1941 de M. le Directeur de 
l'Office National de la Navigation, 
la navigation sur les voies naviga­
bles est obligatoire de 7 h ' 

40 000 grévistes dans les diverses, ( n e u r e aUemande) .pendant chaque 
fabriques américaines travaillant j o u r d e s m o l s d e „£ J i ; i n JmHeu 
pour 1 armement. . , _ , » . , Août et Septembre 1941. Elle est 
l ^ ^ u v ^ e r M s o K e ^ e t 1 «*^n-e en dehors de ces heure: 
une fabriques de la « General Mo­
tors » entreront en grève. 

s'est élevé à 184.948 francs ce fui 
porte à 4.610.501 francs le total di s 
pénalités appliquées depuis l'instal­
lation du service fin Décembre d( r-
nier. Par ailleurs, les marchandi. 1 
saisies ont du être abandonnées au 
profit de l'iïtat Enfin, un certain 
nombre de délinquants, auxquels • 
bénéfice d'un règlement amiable, 
n a pas été accordé en raison de > 
nature ou de la gravité des mil.' -
tions, ont été déférés au Parq .< : 
aux fins de poursuites correction­
nelles. 

«»» 
les écluses restent ouvertes Jour et 
nuit. 

BEKANNTMACHUNG 
OU SE TROUW U FAMlLLElAN ME FLUSSSCHIFFAHRT 

DE CE MILITAIRE ? 

REGLEMENTATION 
PROVISOIRE DE U VENTE 

DES VÊTEMENTS 
ET ARTICLES TEXTILES 

In vollziehung der Anweisungen 
vom 25 ten April 1941 des Office 

M. le Capitaine de gendarmerie ! National de la Navigation Direktor 
de Lille serait reconnaissant aux wird die Betriebszeit fur die go-
personnes connaissant l'adresse de samte Schiffahrt wahrend jéde 
la famille du militaire Cael (Lu- Tage der Monate Mai. Juni. Juli. 
cien-Léon), classe 1933, du recrute- August und September. von 7 bis Ide trois ans. la pénurie des Stoc 
ment de Lille, numéro matricule 838.121 Uhr (deutsche zeit) ohne Unter- ne permettant pas d'envisager 
appartenant à la 607* Batterie Anti- brechung festgesetzt Die Schlf- " 
chars, formation d'un régiment fahrt kann auch wahrend der ubri-
d'artillerie coloniale, disparu, de lui gen Zeit verkehren. Zu diesen 
faire parvenir, au plus tôt, ce ren- Zweek bleiben die Schleusen Tags 
seignement. | wie Nachts geoffnet. 

La Préfecture du Nord comin .-
nique : 

« Il est rappelé que la laine à tri­
coter est exclusivement réservée a 
l'habillement des enfants de moins 

distribution de laine pour conie-, 
tionner des vêtements, qu'elle qu 1 
soit la destination. 

» Par contre, la vente des 1. 
et coton est libre ». 

L'Homme 

l'Hispano 
Par Pierre FRONDAIE 

27 

Il la vit, et puis il ne la vit plus, car 
son saisissement fut si violent que. pen­
dant quelques secondes, il resta envi­
ronné d'un brouillard. Enfin, il distingua 
qu'on lui parlait : d'une voix rapide, 1a 
femme de chambre le prévenait qu'elle 
le guettait depuis près d'une heure, que 
lady Oswill était revenue de Biarritz, 
que son mari l'avait retrouvée et qu'il 
était lui-même dans l'appartement Elle 
ajoutait que Dewalter aurait tort de 
monter, que sir OswtH était toujours 
armé, mais que pour « madame »... elle 
ae craignait rien. . 

Déjà el> parlait seule. Georges sou­
levé d'anxiété et peut-être de Joie, avait 
dirparu cl.irt* l'immeuble, et les étages 
qu'il escaladait semblaient disparaître 
sous ses pas. 

XVIII 

Tandis que D^ontnormand s'efforçait 
de sauver Dewalter et que lui-même, res-
é seul, s'y essayait, deux autres forces, 

l'une d'amour, l'autre de haine, inter­
venaient dans son destin. EMes allaient 
se refermer sur lui comme un étau. 

En arrivant à Biarritz, où elle n'était 
revenue que pour ne pas en être absente 
quand Oswill y rentrerait, Stéphane 
avait appris que son retour avait eu lieu, 
qu'il était resté quelques jours à la villa, 
et puis en était reparti. Interrogeant les 
domestiques, ils lui répondirent que leur 
maître avait annoncé que de nouvelles 
affaires l'appelaient au Maroc et qu'il 
profitait du voyage de sa femme pour 
y retourner II avait ajouté qu'il y res­
terait pendant un mois et qu'on le pré­
vint si. par hasard, elle se réinstallait 
chez elle avant lui Ces manières d'agir 
furent agréables à lady Oswili. Elle en 
conclut que son mari avait compris leur 
situation véritable et qu'il était d'accord 
pour qu'ils continuassent à Jouir chacun 
de leur liberté. Et désormais sans res­
trictions. 

Cependant elle regrettait de n'avoir 
pas été mieux renseignée et d'avoir 
quitté Georges inutilement Elle sentait 
la puissance de leurs liens et chaque 
jour d'éloignement lui semblait un Jour 
perdu. Rien ne l'obligeait à attendre 
Oswill A peine fut-eBe au courant des 

choses, qu'elle eut l'idée de revoir De­
walter et, le soir même, elle reprenait le 
train à la Négresse. La Joie qu'elle allait 
faire à son amant effaçait l'ennui du 
voyage. Elle fut au Ritz le lendemain, 
vers midi, et, fatiguée elle se coucha. 
Stéphane voulait apparaître avenue des 
Champs-Elysées à l'heure du diner. dans 
toute sa splendeur, et à l'improviste. 
D'avance, elle jouissait du cri heureux 
qu'elle entendrait. Mais, quand elle arri­
va, Dewalter venait de sortir. Le valet 
de chambre lui dit le chagrin qu'il avait 
montré. Elle en fut heureuse, attendit 
et s'enfonça dans les projets. 

Soudain, la femme de chambre tit 
irruption Elle accourait du Ritz et pa­
raissait bouleversée 

— Qu'est-ce qu'il y a ? dit Stéphane 
— Le mari de madame est là. mada­

me, répondit Joséphine. J'étais dans la 
chambre : je rangeais les robes comme 
J'en avals l'ordre. Soudain, je me re­
tourne : il y avait un homme... 

— Un homme ? 
— Oui, madame monsieur venait d'en-

trer Je ne sais pas comment... Je ne 
l'ai pas entendu. 

— Qu'est-ce qu'il vous a dit ? deman­
da lady Oswill. 

— n m'a dit : « J'arrive du Maroc. 
Préparez-moi un bain. » 

— Est-ce que vous êtes folie V 

— Non. madame. 

Elle ne changeait pas une syllabe. 
Mais Oswill avait menti Jamais il n'é-
lait retourné en Afrique. Il l'avait an­
noncé aux serviteurs de Biarritz par 
politique parce qu'il craignait d'être 
trahi. En vérité, après quelques jours 
de fureur vaine, il s'était précipité sur 
Paris Aux environs de Tours, il avait 
lance sa voiture contre un piéton, qui le 
gênait Le piéton, d'un seul pas à droite. 
évitait l'accident, mais un arhre — plus 
obstiné, ou moins heureux — avait reçu 
la cinquante chevaux. Le piéton, sans 
rancune, ramassa sir Oswill. Comme il 
était médecin, U lui dit, à titre docu­
mentaire, qu'il avait une côte cassée, 
l'épaule démise, et qu'il en serait quitte 
avec trois semaines de lit. H indiqua un 
hôtel voisin comme un bon endroit de 
repos et consentit à promettre qu'il fe­
rait envoyer une civière. Il ajouta 
qu'étant en promenade, il ne faisait pas 
payer la consultation II laissa Oswill 
êcumant 

Sa convalescence dura trois semaines, 
en effet. Enfermé près d'Ambroise, dans 
une chambre Louis-Philippe, il avait la 
vue de la Loire. C'est une époque et un 
fleuve qu'il détestait. L'époque lui rap­
pelait lord Byron dont 11 était Jaloux, 
depuis l'enfance ; le fleuve, avec ses 
plaques de sable entourées d'eaux vives, 

lui semblait affligé d'une maladie de 
peau. Il se rappelait aussi que sa pre­
mière conversation avec Dewalter, dans 
le tram, avait Justement commence 
dans les environs, à peu près à la hau­
teur où sa voiture avait heurté le peu­
plier. Ije soir, il entendait un gramo-
phone. Vers l'aube, il était réveillé par 
des coqs. Les gens qui passaient sur la 
route, les paysans, parlaient un fran­
çais pur : tout cela le mettait dans une 
fureur sacrée L'idée de ce que sa femme 
faisait, a Paris, avec son ruffian, tandis 
qu'il mijotait sur son lit de province. 
lui donnait des rages bestiales. Le Voti-
vray aidant, il voulait se lever, mais, 
chaque fois, il retombait, enveloppé 
d'une sueur glacée. Alors, il Jurait com­
me un cad et une haine affreuse s'amas­
sait en lui. Enfin, il fut en état de s'en 
aller II remercia ses hôtes par une 
bordée d'Injures et prit le train. Il des­
cendit au palais du Quai d'Orsay le 
lendemain du jour où Stéphane était 
partie pour Biarritz. Il ne savait tou 
jours pas ce qu'il allait décider. Il comp­
tait sur ses doigts les quatre ou cinq 
hôtels dans lesquels 11 avait chance de 
la retrouver Au Ritz il donna son nom 
d'un air bonhomme. On lui indiqua 
numéro de l'appartement de lady 
Oswill. et c'est ainsi que, tout d'un 
coup, la femme de chambre l'avait eu 
dans Je dos. 

Encore mal remise de son émotion,< 
elle racontait l'apparition à Stéphane : 

— Pendant que je préparais le bain, 
monsieur s'est approché. Il m'a tendu 
un billet de cinq cents francs et il m'a 
dit, — que madame m'excuse, — il m'a 
dit : c Donnez-moi l'adresse de l'aman: 
de madame ». Je suis devenue verte, 
j'ai pris le billet et je n'ai pas répondu 
Alors... 

— Alors monsieur a tourné dans la 
chambre comme dans une cage. Il me 
faisait peur. Et, brusquement, il a don­
ne un coup de poing sur la coiffeuse ; le 
nécessaire a volé en morceaux. Ensuite-

Ensuite ? 
Ensuite, monsieur m'a dit : « Imbé­

cile, ramassez ça ». Il a allume une ciga­
rette et il est sorti en sifflant. Ma foi, 
j'ai pris peur, j'ai filé, et Je suis venue... 
Je crois que madame ferait bien d'y 
aller. 

— Par exemple, non. je n'irai pas. 
Jamais descendante des Coulevaï n'a, 

vait connu pareille révolte. Elle se sen­
tait d'une race qu'on ne gouverne pas 
sans régner Mais on entendit un tu­
multe dans l'antichambre et la porte 
s'ouvrit tandis qu'OswiU apparaissait. 

Il parlait avec force au valet : 
— Laissez-moi tranquille, je vous dis. 

Prenez mon chapeau Si vous n'éteg pas 
iconteni, demandez a votre patron dé 

vous augmenter. Il est assez riche yo:r 
ça 

Il lui tourna le dos et fit deux pas 
dans le salon. Stéphane, pâle de 00k-n, 
s'était levée. Il lui sourit d'un sourire en 
triangle, d'un sourire de faune savant 

— Bonjours, chère aime. Excusez-moi 
de vous déranger. Mais où vous êtes, le 
peux venir, n'est-ce pas ? 

Il eut un regard dur. haineux, et la 
grimace disparu. Il virevolta et tonib.i 
d'aplomb sur ses pattes devant la femme 
de chambre : 

— Ah ! vous voKà. vous ? Eh bien, 
vous avez été suivie par un homme qui, 
d'habitude, ne suit pas les femmes. E; 
maintenant, vous pouvez ailes vider le 
bain. Sortez ! 

Stéphane par un effort, avait repris 
son calme. Elle dit avec netteté, sans 
hausser la voix : 

— ABez dans ma chambre. Joséphine. 
Oswill se retourna : 
— Tiens ! vous a ves une chambre ici ! 

Vous habitez en meublé maintenant ? 
Il paraissait décidé à toutes les mé­

chancetés. Son visage narquois et mobile 
reflétait les images de sa pensée. U re­
gardait le salon luxueux et son opinion 
qu'elle entretenait Dewalter se précisa. 
A la femme de chambre, prête A sortir. 
elle murmura deux mots qu'il entendit. 
C'était : 

(A suivre). 


